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ONSEIGNEVR,:  ^ 
Combien  que  nous  ne 
doubtions  auGLinement.: 
qusnefoyez  fuffiûmmeiiîp 
informé  ^ tant  par  voilre* 
bon  &:  trefprudcac  aduis-que  par  fre-^ 
qiientes  remonftrances  qui  vous  ont  e-:. 
lîéfaiéles^de  tout  ce  qui  peut  concer- 
nericreftablifTement  delà  religion  Ca^. 
tholiquc^ôc  le  repos  entier  de  la  France^ 
ôc  particulierem[ent  de  cefte  ville  de  Pa- 
ris: ce  néant  moins  la  neceffité  du  têps, 
kdçu  de  iiQÜre  charge^  le  cry,aâufte 
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importunité  des  plus  zélés  notables 
bourgeois  de  celte  ville^qui  ne  fçachans 
plus  a qui  aiioir  recours , lé  font  addref- 
îéz  a nous  nous  preffent  inceffammét 
'pour  csfteffeâ;:  comme  aujîi  rintereft 
particulier  de  ce  corps  dTniuerfité  que 
nous  reprefentons^membre  des  plus  no 
bles  & plus  necelfaires  de  celle  republi- 
que^pour  ellrela  pepiniere  de  tou  te  pie- 
îé  ôc  dodrine,  tantpour  ce  Royaume 
que  pour  les  autres  nations , nous  faid 
prendre  la  hardiclTe,  ains  nous,  côtraint 
vous  reprefenter^auec  le  refped  & rcuc- 
rence  que  nous  vous  debuons^non  tant 
les  doléances  communes  (que  n enten- 
déz  que  trop)  que  certains  articles  qu  ç- 
ftimons  y pouuoir  apporter  remede^re- 
cueillis  de  la  voix  piiblicque  & fraifcher 
ment  concertéz,  redigéz  par  efCript^ 
leuz  publiquement  en  noftreaffemblee 
gencrallc/elon  la  forme  de  maniéré, dot 
prcrentcment,auec  voflreboneongé  de 
patience  nous  vous  ferons  ledure, 

I.  En  premier  lieu,  pour  le  regard  de 
celle  ville  de  Paris,  de  laqüelle  tout  le 
fâidfemble  confiftera  defgaiger  le  de- 
hors de  alfeurer  le  dedans  ^ Nous  vouf 
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prions  défaire, tât  qucpofsible  fera^qu^ 
Icspaffages  & aduenuesnous  foient  rê- 
dues  libres. 

II.  Qu’ordonniez  eftre  promptement 
arreftéz  punis  5 fans  aucune  conniuc- 
ce^tous  ceux  qui  font  eftat  de  refroidir 
lezele  & bonne  volonté  des  Gatholi- 
queSjôcmefmedc  retarder  en  quelque 
forte  que  ce  foit  les  fubuentions  accor- 
dées. 

^IlI.Que  commandiez  eftre  remarquées, 
fans  exception,  toutes  les  maifons  par 
chacunes  dixaines  de  ceux  qui  font  du 
party  contraire,  pour  dlceux  eftre  faiél 
' ,1e  proceZjlcursbiés  faifis  pour  employer 
au  payement  delagendannerie,  & que 
regiftre  en  foit  faiél:,  qui  fera  gardé  en 
^rhoftel  de  Ville. 

IIII.  Et  d’autant  qu’vn  homme  feul  ,-tér 
^jÊskét  monfieur  le  Lieutenant  Ciuil,  ne 
peuft  fuftire  à la  police  du  bled  ôc  du 
bois^que  la  charge  en  foit  douée  a qua» 
tre  notables  Bourgeois  de  cefte  Ville, 
qui  fen  fçauraat  deiiement  acquiter^ 
poureuiterrefmotion  populaire. 

V.  Q^and  au  faiét  des  arm  es, qu’il  vous 
plaife  nous  pouruoir  en  voftre  abfcncc 
' Aiy 


dVn  Gouucrneur^qui  préféré  la  Religio 
Seiebien  public  a fon  particulier,  en  qui 
îepcupleayt  creance  ( confiderantquc 
de  la  coîiferuation  de  cefte  ville, dépend 
îeiâîut  de  tout  le  RQyaume)  corne  pour- 
roit  cftre  Tvn  de  Ivieflicurs  vos  enfans 
pour autorité5afîifté  de  môfieur  TArche 
lîelquçdeLyonpour  Côfeifôe  de  quel- 
queîiotabIeScigncu’'3ancié  ôe  experime 
té  Capitaine, pour  la  rorcc  Ôeexccution, 
VC  Pareillement  que  cefte  ville  nede- 
îïieure  defpourueüe  de  forces  fuffifantes 
tantdepiedquede  Cheual , &:  princi- 
palernenteftrâgers  ,’  en  tel  nombre  que 
verrez  bon  eflr e.Ordonner  auffi  que  par 
les  carriers  y ait  de  bos  Gétils-hommcs 
experiméte?  au  fait  de  la  guerre,  pour  in 
ftfüire  les  habitas  ScBourgeois,qiiîy  fè-* 
rôt  propres  aux  armes  &:dirciphnb  mili- 
taire, &:  dirpofer  aabefoin  le  réde2?vous 
dVn chacun,  pour  euiter  la  confiifion. 
que  nous  àuons  veu  aux  affaires  qui  fc 
font  paflecs,  ôç  qui  ont  prefque  caufé 
noflre  ruyne. 

VII.  Ad uifer,fi  pour  le  petit  nombre  des 
Efcheuijis,^:  la  multitude  &:  immenfité 
des  affaires  pour  le  temps  ou  nous 
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mtû  3 il  ne  feroitpas  bondarsîftcrmcf- 
fieursle  Preuoft  des  Marchans&Efchc- 
üins  de  fcize  coadiuteurs,  à fçauoir , vn 
quifoit  efleupar  Ghafque  quartier, tint 
pour  rapporter  chacun  à la  ville  les 
plaintes  5c  neceffitcz  de  fon  quartier^ 
poury  faire  donner  remede,  que  pour 
aififter  aux  fortifications  5c  autresaffai- 
qu’il  efeherra. 

Auffi  de  changer  les  Colonels  ëc 
'Capitaines  fufpedSjtât  abfens  que  pre- 
fens^ôc  eftremis  en  leur  lieu  d’autres  plus 
ôe  affedionnéz. 

Cjiund  au  general  des  affaii?cs  ^ 
vous  plaife  prendre  garde  a ceux^ 
liuâs  1 es  anciénes  èc  dâgereufes  ma- 
aufquelles  ils  auroientefténour- 
entretenus  , par  artifice  de  con- 
leil  ou  autrement  foiif  caufe  du  mauuais 
eftat  des  affaires.  Et  que  comme  aiafi 
ioit,  que  Dieu  afiifie  particulièrement 
les  grands  Capitaines  5c  Gouuemeurs 
tclsque  vous  elfes, il  vo^piaife faire eflat, 
cy  apres  decequeparticuiiercrnft  Dieu 
vous  infpirerajô^  des  aduisque  prendrez 
de  vous  mcfmcs.  Etau  furplus , ne  vous 
cruiren  confeil  que  de  gens  de  cou- 
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fcicnce  & bonne  reputatiô,  quidreflent 
félon  Dieu  vos  affaires, au  but  de  la  pli-^ 
sion  & repos  public,  pour  lequel  vous 
combatéz  tauquel  confeildonniez  queb 
que  hanrepariour  dé  voftre  prefence, 
vous  deliurant  durant  ce  temps  de  tou^ 
te  autre  affaire  & importunité. 

X.  PlüSjfairè  appcller  auCoiifeilGenc-» 

rabdeux  outrois  de  chacune  Promnee, 

qui  feront  pour  ceft  effed  cfleus  folcn- 

ricllemcnt,ôr  honneftement  ftipendiez 
par  lefdiftes  Prouinces,  & ce,  tant  pour 

Lthorifcrvoscommendemés  quepour 

entretenir  l’Vtiioft  £c' mutuelle  mtelh- 

gencc  des  villcs,en  tirer  le  fecouriqu  eb 

les doiuent apporter,  8c  empefeher  par 
lettres  véritables  les  faux  bruits,  que  les 
ennemis  font  courir  par  leurs  efcrits  a 

tous  les  bénéfices  détenus  çar  ceux  du 
Py  contraire . pour  en  faire  nommer 
d’autres  capables  en  leur  heu  par  a ^ 
aeté,ou  fon  Légat  i & ce  pendant  , em 

Lis  de  la  guette, K aulS  failîr  a ce 

meeffea.outeauttefottedeb.ensq^^ 
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jpeuucnt  appartenir  aux  ennemis  ^ tant 
és  villes^qu  aux  champs.  . 

XH.Faire  rater  les  Cliaft eaux  ôemaifons 
Fortes  desGcntils  liommes5&:  autres  du 
party  contraire^lefqu elles  ne  feruêt  que 
de  retraites  aux  voleurs  ^ & réceptacles 
de  leurs  larcinSjôe  d’empefeher  la  liber- 
té du  côraerccj  6c  qui  caufent  vne  gran- 
de ddpencc  a y entretenir  les  garnifons 
neceffaireSjto  les  reprendre  quâd  nous 
les  perdons* 

XIII.  Procurer inftanlment lamitié, al- 
liance 6c  fccours  de  tous  les  Princes^ 
Scigneurs^ôepotentats  Catholiques,  6c 
^ecialement  de  ceux,  de  qui  on  peut 
attendre  vn  plus  grandj  plus  ajTeuré , ôc 
plus  prompt  fecours  ^ comme  font  les 
ennemis  auec  tous  les  eftragers  héréti- 
ques, ce  que  nous  pouuons  6c  deuons 
faire  à meilleure  occafîon. 

XIIII.  Renouueller  vne  déclaration  à 
laNobletTe^ô^  autres  de  TVnion,  pour 
faire  entendre  qu’ils  combarent  pour 
la  Religion  Catholique  A'potiolique  6c 
Romaine,  & confçruation  d'iceile  à la 
pofteritè,comme  auflî  pour  le  bonEftat 
de  ce  Royaume.  Et  que  Regiftres  pu* 
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tlics  feient  faids,  de  tous  ceux  qui  s y 
employeront^pour  el|:re  leur  mérité  (iiî: 
iafoy  publique  recogneu,  ou  en  leurs 
perfonnes  fils  efchappentjOuenleurs 
vefues  &c  orphelins^  s'ils  y meurent  : lefi 
quels  regiftres/eront  gardez  és  Greffes! 
des  maifons  de  villes  & coiiimunautez.| 

XV.  Qu’ordonniez  promptement  eftre] 
arreftez  tous  ceux  qui  parlent  auanta-^ 
geufemenîpour  le  Roy  de  Nauarre  6c 
punis  félon  la  qualité  des  propos^fansj 
conniucncc  ou  acception  de  perfonnes, “ 

XVI. Et  afin  qu’il  y ait  quelque  differeu-t 

ce  entre  ceux  denoflre  party^  6c  les  adr 
üerfaires  : que  l’Edid  des  blafphema- 
teurs  foit  renouueüé,  tât  pour  le  regard 
des  gens  de  guerre  que  des  habitas  des 
villes  6c  villages, 6c  iceluy  foigneufemêt 
exécuté.  -k 

XVII.  Soit  faidc  punition  exemplaire 

de  ceux  qui  voilent  ordinaircmêr(prin- 
cipaîlement  autour  de  Paris) ceux  qui 
ameinent  viurcsj  tant  par  caüe  que  par 
terre  : confideré  que  telle  forte  de  fol- 
dats,  nous  font  plus  dommageables 
qu’aux  ennemis.  ^ 

XVI II. Et  fur  tous/oid  chafiiez  fans  re- 


niiffio,  ccut  de  l armee  Catholique,  qui 
commettent  excès  és  EgUfes  & lieux 
facréZjConlîderé  que  Dieu  ne  veut  edre 
femyde  telles  gens^en  cefte  caufe^  & ne 
doue  vidoire  a ceux  qui  laiffeiit  tels  fa- 
crileges  impunis  , ains  faïd  profperer 
ceux  qui  les  punilTent. 

XVIÎlI.'Qu’il  vous  plaife  poutüoir  de 
quelques  prédicateurs  &:  coiifeflfeurs, 
pour  fubuenir  aux  neceffitèz  fpirituclles 
de  voftrearmee,  pour  entretenir  les  fol- 
dats  en  la  crainte  de  Dieu , les  enhorter  , 
ai^ combat,  garentir leurs  confciences, 
& confoler  a Textremité. 

X X.  Aufïî  m’ont  requis  Meilleurs 
de  la  faculté  de  1 heologk,vous  ramen- 
teuoiriapromeffe  qu’il  vous  a pieu  leur 
faire  par  vos  lettres  eicrittes  d Amiens, 
fur  la  prouiiion  des  bénéfices,  Dieu 
ayant  recompenfé  l’Empereur  Othon, 
ôèpluiîeurs  autres  Princes  en  vidoires 
notables,  pour  auoir  elle  fermes  froi- 
des en  cefte  refolution. 

XXL  Nous  vous  fommos  fur  tout  Mo- 
feigneur  tant  pour  le  general  du  Roy- 
aume que  pour  le  particulier  de  cede 
ville , de  la  iufte  promefle  qu’il  vous  à 


ville , de  la  iufte  promefle  qu’il 
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pîeu  faire  fur  reredion  dVne  chambre' 
compofce  deperionnes  capables  zelez 
& irréprochables  non  iufpeds  com^! 
me  autresfois  aèflé  heureufeiiiciupra-' 
diqué  en  France  pour  la  punition  des 
traîtres,  hereticques  èc  autres 
aftes  preiudiciables  à la  fainde  Vnion 
des  Catholiques  fins  permettre  qu  oa 
y efpargne  perfonne quelconque  afin-' 
ftace  ou  requeile  de  qui  que  ce  foit  fuft 
ce  Prince,  Princeffe,  Prélat,  Capitaine . 
Sénateur  parent  ou  autre,  de  peur  que 
par  le  lufte  courroux  de  la  diuine  maje- 
fté(quipuni(l  ordinairement  auec  gra- 
de rigueur  ÔC  feucrité  ceux  quilailTent 
tels  mesfaidsâmpunis)  &:  vous  &:  nous 
n en  portions  la  peine  par  la  perte  de  la 
Religion  Catholique  èc  defolation  ex- 
trême de  ce  Royaume. 

Nous  nous  doubtons  d’auoir  forte 
partie  tant  pour  le  nombre  des  coulpa- 
bles  de  celle  coniuration  qui  ne  peut 
efrre  petit  que  pour  leurs  parens  amis 
allez  que  nous  fçauons  eftre  engrand 
nombre  principalement  au  corps  du- 
quel en  autre  chofe  nous  pourries  efpe- 
,.rer la  luftïcc.  Mais  preferaas  lalufticoà 
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toute  autre  confidcratîon  temporelle 
& fortifiez  de  voftrediâe  promefTc 
nous  proteftonSjMonfeigneur,  vouloir 
continuer  de  vous  faire  aucc  le  peuple 
cefte  requeile  à toute  importunité  ôc  nc 
nous  en  départir  iufqucs  a tant  quelle 
nousfoitodroyee,  fi  ce  nefi:  que  par 
vue  bonne  de  briefue  luflice  foccafion 
nousenfoir  oftee.  Autrement  ne  pou-_ 
uonsnous  appaifer  le  peuple  iuftement 
irrité  des  abolitions  qu  on  procure  de 
du  retardement  de  lalufticc  par  le  cré- 
dit & artifice  des  coulpables  ^ennemis 
fubtiIsdeIaRcIigion,de  TEftat  de  de  la 
patrie^ny  mefmes  cotenir  nos  efeoliers 
& petits  enfansqui  crient  continuelle- 
rneiit  vengeâcçdufang  encores  chaud 
de  fraifehement  erpandu  de  leurs  parés 
de  amis,  outre  la  trcrpernicieufc  confie- 
quence  que  chacun  peut  vegir  qui  f en- 
fuiuroit  de  telle  impunité. 

Et  partant  Monfeigneur  nous  vous 
fupplions  bien  humblement  dauifer  a 
^ ce  que  deffus , prendre  le  tout  de  bonne 
part  de  faire  qu’il  en  forte  quelque  bon 
elfeélvousle  pouuésjle  fecours  cclefte 
auquel  debuez  auoir  plus  de  confiance 


qu  en  toutes  îes  forces  6r  prudences  hu- 
maines, ne  vous  manqucia  en  fi  bonne 
affaire^  fiiiifi:eoccâfiô:LVniuerfité  en 
general  & tous  les  fiippofts  d’icelle  en 
particulier  fe  iertét  entre  vos  bras  pour 
ceftefteét  vous  prefentent par  moy  leur 
îreshumble  & bomievolonté  & tout  ce 
qifilsy  peuuent  apporter,  defirans  fin- 
guliercmcnt  que  voftre  authorité  ^ 
grandeur  foitalfiftee  du  peu  qui  cft  en 
eux  par  TobeylTance  qu’ils  offrent  de 
rendre  en  ce  ^en  toute  autre  chofe  à 
vos  faiîufts  & vertueux  cômendemens. 
Bn  demonftrationdequoy  vous  voyez 
Monfeigiieur les  quatre  facilitez  de  no- 
firediCte  Vniuerfité  qui  m’ont  voulu  at 
Jifter  en  celle  humble  6e  briefue  remô-* 
ftrance. 


s VBST AN  CE  DE  LA 

refponcefaide  par  mondit 

Seigneur,  \ ^ 

MOnfieuv  le  ReSleur  ie  fuis  tvepaip  qti€ 

’OHs  tot^s  ceux  de  tVrîwerfJré  en-’ 
uers  i^^cjueUeie  fuis  <(tHdnt  affeflioms  qud  eji 
fofsihle  poury  auoir  autrefois  ejté  nourri  & 
tous  ceux  de  ncfre  maifm , yenle^  y ers  moy^ 
pour  auec  la  liberté  franchi fe^  qui  doit  cjlrc 

maintenue  en  yne republique  lihreyfnedifcmmr 
félon  ï occurence  des  ajf aires  tout  ce  quauex^ 
furie cueur^^ penfex^cflre  expédient  pour  lit 
conferuittion  de  rhonmur  de  Dieu  ^ de  lardi^ 
gion  Catholique  en  ce  Royaume  ^ du  bien  ge- 
neral de  tous  ^ particulier  £yn  chacun'n  ayat 
pasenuiedefuruiureà  la  ruine  & mifere  ex-- 
treme  de  France^  ains  ne  defirant  rien  plus  que 
iejpandreiufques  à Uderniere  goutte  de  mon 
fangpour  la  remettre  moyennant  la  grâce  de 
Vieu^en  fa  première  forme  & fplcdeur*  De  yo- 
frepre fente  requefe  lefpere  que  par  ho  ejfet 
éxecution  plus  quepar  promeffes  yn  chacun co- 
gnoijlra  combien  elle  me  femble  iufe  & raifon- 
mhle. 

Et  non  Content  de  ce,  comme  il  ef  Prin- 
ce débonnaire  fjicef  honneur  d\nuoyer  Mon- 


ùeurÏEuepJtK  d.Agen^  f>ouy  declaw  pl^ 
plemeiit  auiiB; fteur  RcSHur  ^ qu’il 
niment  content  de  U remonfirance  qu’d  luy  a~ 
ttoit faille  l’enhortant  de  continuer  au  feing  de 
la  chofe[pùhlique  comme  il  aueit  commenté. 
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